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La délivrance 

Abbaye de Bellocq 

17 novembre 2012 

  
 Pour commencer ce moment de réflexion et de partage, je vous propose que nous nous mettions dans la 
Lumière de l’Esprit-Saint : Esprit de vérité… 

R/ Esprit de vérité, brise du Seigneur,  
Esprit de liberté, passe dans nos cœurs ! 
Esprit de vérité, brise du Seigneur,  
Esprit de liberté, passe dans nos cœurs ! 

- Flamme sur le monde, Esprit de Dieu,  
Feu qui chasse l'ombre, Esprit de Dieu,  
Flamme de lumière, Esprit de Dieu,  
Viens dans nos ténèbres, Esprit de Dieu ! 

- Fleuve des eaux vives, Esprit de Dieu,  
Chant de l'autre rive, Esprit de Dieu,  
Fleuve au long voyage, Esprit de Dieu,  
Porte-nous au large, Esprit de Dieu ! 

Source de sagesse, Esprit de Dieu,  
Puits de la tendresse, Esprit de Dieu,  
Source pour ton peuple, Esprit de Dieu,  
Coule en nos demeures, Esprit de Dieu ! 

La délivrance !  
Nous sommes réunis pour mieux comprendre  
-Ce qu’elle est et ce qu’elle n’est pas !  
- De quoi nous avons besoin d’être délivrés.  
 
Avant de commencer à en parler, il serait bon que chacun se demande  – pendant 
quelques minutes de silence -  quelle résonnance a ce mot dans son intelligence 
et, dans son cœur, dans son vécu personnel. Car, qui dit « délivrance » suppose 
que l’on est prisonnier, esclave, dépendant de quelque chose, de quelqu’un… et 
que l’on a donc besoin d’être délivré, libéré ! Or, très souvent, nous nous croyons 
libres, clairs avec nous-mêmes ! … mais c’est urgent de le dire : comme il y a des 
lumières, qui éclairent et donnent la paix, et la joie… « Moi, la lumière, je suis 



	
   2	
  

venu dans le monde pour que tous ceux qui croient en moi ne demeurent dans 
les ténèbres. » Jean 12,46 
 

…il y a des ténèbres qui nous aveuglent et apportent la tristesse et l’angoisse … il 
y a, aussi, des dépendances trompeuses, des liens négatifs, des manipulations 
mentales, qui exploitent la crédulité et l’ignorance et, aussi, le porte-monnaie, de 
trop de gens oppressés, accablés, qui cherchent un mieux-être.                  

 Quand on marche dans les ténèbres, on se trompe de chemin,; on tâtonne ou l'on 
se blesse, on s'angoisse de se sentir perdu, on se désole de perdre du temps. 
Telles sont bien nos ténèbres quand nous marchons sans le Christ, quand nous 
faisons fausse route, quand nous  tournons en rond, quand nous perdons nos 
repères, personnels ou communautaires; nous accumulons, personnellement ou en 
Communauté, des souffrances et des blessures qui seraient évitables; nous nous 
croyons perdus, individuellement ou collectivement… perdus, c'est-à-dire but 
pour le présent et parfois anxieux pour l'avenir. Les mois, les années passent, 
sans solution, sans ouverture, sans lumière.          

En tant que prêtre exorciste,  mission reçue par l’Evêque du diocèse de DAX, en 
2000 je vous partagerai ce que je suis amené à vivre… en toute discrétion  et, 
dans un respect profond des personnes que j’accueille et que j’écoute. 

     (Pendant quelques instants, nous faisons donc silence, pour nous rendre 
davantage présents à nous-mêmes, à notre vie, à des questions que nous nous 
posons). 

I- LA DELIVRANCE…DE QUOI PARLONS-NOUS ?  

Deux passages de Vatican II dont nous fêtons le 50ème anniversaire vont illustrer 
mon propos . Dans la constitution GAUDIUM ET SPES je lis : « Etabli par Dieu 
dans un état de justice, l’homme, séduit par le Malin, dés le début de l’histoire, a 
abusé de sa liberté, en se dressant contre Dieu et en désirant parvenir à sa fin 
hors de Dieu. Ayant connu Dieu, « ils ne lui ont pas rendu gloire comme à un 
Dieu(…) mais leur cœur inintelligent s’est enténébré », et ils ont servi la créature 
de préférence au créateur. » 

Et dans la constitution LUMEN GENTIUM je lis : « Bien souvent, 
malheureusement, les hommes trompés par le démon, se sont égarés dans leurs 
raisonnements, ils ont délaissé le vrai Dieu pour des êtres de mensonge, servi la 
créature au lieu du Créateur (Cf. Rom I, 21 et 25) ou bien, vivant et mourant sans 
Dieu en ce monde, ils sont exposés aux extrémités du désespoir. » 

  En écho écoutons cette recommendation de saint Paul :    
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« Soyez sobres, veillez. Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion 
rugissant, cherchant qui il dévorera. Résistez-lui avec une foi ferme, 
sachant que les mêmes souffrances sont imposées à vos frères dans le 
monde. » ( 1 Pierre 5 :8-9)  

Parler de la délivrance en cette « Année de la Foi » - dont nous avons franchi la 
Porte, le 11 octobre dernier -, c’est vraiment une grâce pour nous tous ! Car la 
délivrance avec tous les mots qui lui sont associés dans la Bible : libération, 
passage, conversion, liberté…est une véritable expérience de foi, expérience, 
nous le verrons, qui s’accompagne d’un vrai combat spirituel. Car, la 
délivrance, vécue en Eglise, dans la lumière de la Parole de Dieu, n’a rien de 
« magique », « d’automatique », d’irresponsable, comme beaucoup de 
guérisseurs, magnétiseurs, médiums, voyants, gourous et maîtres de tous bords, 
veulent en persuader leur nombreuse clientèle. 

           Bien au contraire, et je me permets d’insister : 

La délivrance demande une ferme décision personnelle et, l’engagement de 
toute notre personne, à la suite de JESUS car, LUI SEUL EST LA VRAIE 
DELIVRANCE ! LUI SEUL, AVEC NOTRE COOPERATION, fait de nous 
« des hommes et des femmes libres » et « responsables », capables de 
vraies relations humaines, fraternelles : « si donc le Fils ( le Christ) vous 
affranchit, vous serez réellement des hommes libres » nous dit Jésus Lui-
même. (Jean 8,36).  

Les évêques qui viennent de se réunir en synode, à Rome, ce mois d’octobre 2012, 
lancent ce message à tout le Peuple de Dieu : 

« Aujourd’hui, nombreux sont les puits qui s’offrent à la soif de l’homme, 
mais un discernement est nécessaire afin d’éviter des eaux polluées. Il est 
urgent de bien orienter la recherche pour ne pas devenir la proie de 
désillusions destructrices. Comme Jésus au puits de Jacob, l’Eglise ressent 
le devoir de s’asseoir aux côtés des hommes et des femmes de notre temps, 
pour rendre présent le Seigneur dans leur vie, afin qu’ils puissent Le 
rencontrer, trouver le sens de leur existence et la Source de la vraie 
Vie… » (Synode des évêques 27 octobre 2012). 

            A la lumière de ce message, nous allons regarder quelques « eaux 
polluées » où nous pourrions boire, par ignorance ou par aveuglement, et qui 
ouvrent des portes d’entrée au démon. Peu de personnages bibliques ont été 
identifiés si clairement et si intensément. Il est décrit comme le « Prince 
des ténèbres », le Malin, l’ennemi de Dieu et des hommes, Lucifer, Satan, 
le diable, le trompeur, le gêneur, le mauvais, l'usurpateur, l'imposteur, 
l'accusateur, le dévoreur, le dieu de ce monde, le prince des ténèbres.  
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Ces descriptions me disent que le diable est réel. Et nous savons de par les 
Ecritures qu'il possède un vrai pouvoir. Il est même en ce moment à 
l'œuvre sur terre : dans nos pays, nos villes, nos églises, nos maisons et nos 
vies individuelles. Et nous ne devons pas ignorer ses méthodes et ses 
stratégies de combat contre nous. Certains chrétiens disent que nous ne 
devrions même pas parler du diable, qu'il vaudrait mieux l'ignorer. 
D'autres essaient de nier son existence. 

C’est une réalité. Alors il y a beaucoup de confusion, de mélange, de trouble 
dans les esprits, à cause de toutes sortes d’idéologies, de « recettes »…pour 
mieux s’en sortir : en amour, en santé, en travail, en réussite, en argent, en 
pouvoir… Le Ministère d’exorciste, que j’exerce, au nom de l’Eglise, me met en 
contact avec des personnes –beaucoup trop- qui ont recours à la voyance, aux 
guérisseurs, ou à des prétendus «exorciseurs» ou  « désenvoûteurs », …et toutes 
sortes de techniques occultes , ces personnes vont toutes mal. D’autant, que la 
famille se divise très vite, à cause de fausses « révélations » de médiums, qui 
se disent recevoir « d’êtres de lumière », les causes du mal que vit la personne, 
mal qui vient toujours des autres…   il s’ensuit soupçons, haine, vengeance, par 
rapport à tel ou tel membre de la famille , un collègue de travail, un voisin…et, ça 
peut aller beaucoup plus loin. 

           Comment expliquer cet attrait de notre société pour l’astrologie, la 
magie, l’occultisme, la voyance, et le paranormal en général ? Plusieurs raisons 
peuvent être avancées : l’angoisse devant le malaise de notre société, la crise de 
la famille, la solitude affective, le chômage, la délinquance, le mal-être, le stress, 
la dépression… ; mais il faut aller jusqu’au bout des raisons qui peuvent pousser 
tant de nos contemporains à consulter des voyants  : il y a le désir de connaître 
son avenir et celui de ses proches afin principalement d’être rassuré et libéré de 
toute peur ; il y a le désir d’acquérir un pouvoir occulte pour infléchir l’avenir ou 
améliorer sa propre condition ou celle de ses proches ; il y a également le désir 
d’entrer en contact avec le monde des esprits pour communiquer avec les morts ; 
….conséquences : l’éloignement ou la coupure de Dieu, de l’Eglise, surtout.  Les 
gens ont besoin de réconfort et, faute de le chercher dans la Parole de Dieu 
et la foi, dans les sacrements, le sacrement de réconciliation et l’eucharistie, la 
rencontre et le partage avec des chrétiens, heureux de croire au Christ, ils 
vont chercher un soutien, une libération,  une guérison chez les médiums, 
qu’ils pensent être plus proches d’eux, ou « plus efficaces ». « Quand on va mal, 
on ne sait pas vers qui se tourner… » Combien de fois j’entends cette parole !! 

           Pour éclairer cette recherche de délivrance, de réconfort « immédiat », je veux 
vous partager un des appels reçus par mail. Il est intitulé : 
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***Exorcisme urgent (je vous le livre tel quel) 

« Je m’ appelle Anne, je vous ai laissé un message vocal aujourd'hui, je viens vers vous de la part du 
Père X,… prêtre de l 'église de …je vous avais déjà contacté, il y a à peu près 1 an et demi pour les 
mêmes raisons : beaucoup de sorcellerie autour de moi et de mauvaises choses… j ai enterré un 
bébé et, je suis venue vous voir lorsque j 'étais enceinte de ma fille , dont la grossesse prenait le même 
chemin que le précédant mais avec l 'aide de magnétiseurs, elle est avec nous, 
aujourd'hui…Aujourd’ hui, je tiens un restaurant et j’ai énormément d’entités dont une qui n’est pas 
très bonne, « on » a essayé de la faire partir mais c’est difficile et, une personne fait de la magie noire 
en continu. L’ami medium qui m’aide dans ces démarches est très mal aujourd'hui et, a récupéré 20 
entités sur lui : il ne dort plus, est dépressif car, il se bat en continu,  contre, il pense, des "anges 
déchus".Il a atteint un niveau spirituel élevé et, je ne vous apprends rien, plus l'on s’élève vers Dieu, 
plus le mal nous attaque! Voilà,  je demande votre aide pour l’aider à lui enlever ce mal, l’exorciser,  
car il n’y arrive pas tout seul et, par la même occasion, pouvoir vous voir pour moi, également, qui fais 
partie de ces gens "sensibles" car mes « ressentis » se précisent et, ma famille, mon restaurant et moi, 
sommes attaqués. Aidez nous, s'il vous plaît ». 

***Avant d’éclairer  le contenu de cet appel, voici rapidement l’explication de quelques mots qui 
tournent tous autour du mot « médium » : 

        « Médium », mot pour définir  et qualifier les individus capables de rentrer 
en contact avec ce que l’on appelle communément, nos défunts, les esprits, « les 
entités » … Il existe des entités positives et négatives. Un « médium » a le don 
d’entrer en contact avec les esprits, de traduire à l’aide d’un 6ème sens, les 
messages donnés. Le médium est pour ainsi dire le fil conducteur, un canal entre 
ici-bas et l’au-delà. L’entité, pour se matérialiser ou matérialiser ses pensées, a 
nécessairement besoin de l’énergie du médium pour ce faire. Il y a les médiums 
guérisseurs, les médiums voyants, les médiums clairvoyants, les médiums 
écrivains, les médiums magnétiseurs etc. 

         Voici maintenant quelques points d’attention qui vont nous aider à mieux comprendre la 
délivrance, pratiquée dans l’Eglise, « au Nom du Christ Jésus ». 

- Dans cet appel au secours, Anne est envoyée par un prêtre. 

 Très souvent, les personnes qui vont mal, me sont envoyées par les médiums ou 
les guérisseurs eux-mêmes, parce qu’ils ne peuvent plus rien faire pour leurs 
« patients », après de nombreuses consultations payantes : pour eux, le prêtre 
est considéré comme un guérisseur comme eux, mais avec des pouvoirs plus 
forts que ceux qu’ils ont. (Du moins le font-ils croire ce qui a pour effet de 
les dédouaner de leur inefficacité et surtout pour faire croire qu’ils 
travaillent étroitement avec le prêtre) 

- C’est grâce à des magnétiseurs que sa fille est en vie. 
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- Comme vous l’avez entendu, tout va mal pour elle et son ami médium, de 
« mauvaises choses » se font autour d’eux : sorcellerie, magie noire…un 
mal est sur eux : entités qui seraient des « anges déchus » et, pourtant, 
son ami s’élève de plus en plus vers Dieu… de quel Dieu, Anne parle-t-elle ? 

- Ils sont attaqués  et « ses ressentis » se précisent… Anne parle comme un 
« médium ». Elle saura qui leur en veut et qui leur jette un mauvais sort… 

Ainsi, pour toutes ces personnes qui fréquentent des médiums, le mal vient 
toujours de l’extérieur, on leur en veut !  Mais dans son cœur, elle ne se 
remet nullement en question : elle a rencontré les personnes qui pouvaient 
l’aider, elle a cherché le bien… 

 Elle attend donc que le prêtre que je suis, les libère, les exorcise…et 
que tout disparaisse ! 

                    ***Et, je me rappelle, avec émotion, de cette jeune fille, qui se présente à 
moi, affolée, parce que son copain avait complètement « pété les plombs » selon son 
expression, lors d’une séance dans une hutte de sudation… je l’écoute et, elle me confie 
qu’elle  participe, régulièrement, à ces séances.  

 
C’est quoi une hutte de sudation ? 
C’est une tente (appelée "ini tipi" ou sweat lodge) avec une armature constituée de 12 ou 
16 jeunes saules sur lesquels sont tendues des peaux ou des couvertures. L'entrée est 
tournée vers l'ouest. Des pierres sont d'abord chauffées dans un feu extérieur, puis 
placées dans le sol de la hutte à l'intérieur d'un puits central ; elles sont arrosées  pour 
créer de la vapeur. Les participants, normalement vêtus de tenues légères mais 
couvrantes en coton, entrent dans la hutte à quatre pattes, non seulement parce que 
c'est bas, mais aussi en signe de l'humilité de celui qui demande à être guéri.  L'espace 
est étroit, ils sont les uns contre les autres, assis en tailleur. la porte de la hutte est 
fermée, laissant les participants dans le noir complet, légèrement atténué par le 
rougeoiement des pierres. Puis le meneur verse de l'eau, dans laquelle on a souvent fait 
tremper des plantes, sur les pierres. Beaucoup de vapeur est dégagée, il fait très chaud, 
les participants se penchent en avant pour chercher l'air frais. 
Un maître explique le but de ces séances : 
"L’inipi à été donnée aux hommes, pour qu’ils se purifient spirituellement, 
physiquement, mentalement, et émotionnellement .Entrez dans un initipi, c’est 
naître une nouvelle fois ; on y prie spirituellement, mentalement, afin de relier le 
spirituel et le mental. Prier n’est pas une récitation de mots, nous ne voulons pas 
d’effort de mémoire, nous ne voulons pas de prières sorties d’un livre, d’une 
bible. Nous désirons que vos prières viennent du fond de votre coeur et non pas 
de votre tête." La cérémonie est relativement longue, accompagné de prières à 
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Wakan Tanka, le grand esprit ou mystère qui imprègne le monde et l'univers 
selon les croyances des peuples amérindiens..  

Satisfaite de ces séances, cette jeune-fille a voulu que son copain – croyant - y 
participe. C’est au cours de l’unique séance à laquelle il a participé qu’il a « pété 
les plombs, détruisant avec violence et très grande agitation, la hutte qu’il avait 
contribué à construire.  

« Qu’est-ce que vous pouvez faire pour lui ! » me demande-t’elle.  

Elle aime son ami et elle attend de moi que je pratique comme une sorte de 
« pouvoir magique » qui va le délivrer immédiatement…  

Vous comprenez que dans toutes ces dérives, aux conséquences si 
désastreuses et oh combien douloureuses, le premier mot de compassion qui 
me vient au cœur, c’est le mot d’amour de Jésus à la femme de Samarie : « Si 
tu savais le Don de Dieu » (Jean 4, 10). Si tu savais combien Jésus t’aime 
et te veut heureuse ! Et je pense « Pourquoi aller dans ses eaux 
troubles, toi qui est baptisée, fille de Dieu, temple de l’Esprit ». 

C’est alors que commence pour moi une longue écoute, avec une immense 
miséricorde  pour arriver à un regard, avec la personne, sur Jésus qui aime, 
qui apporte le pardon, la paix, la joie… quand on les lui demande, bien sûr, et, 
que l’on décide, librement, de marcher dans Sa Lumière, en faisant une 
rupture avec tout ce vécu. Et, c’est vrai pour tous et chacun, une rupture de 
liens, de dépendances, demande beaucoup de temps, de prière et 
d’accompagnement fraternel ! 

Tout ce que je vous partage est éclairé par l’Eglise, les sessions de formation 
que suivent les prêtres-exorcistes. Je vous ai fait remarquer que ces 
fréquentations assidues de médiums favorisent l'emprise du Malin : « Satan 
lui-même se déguise en ange de lumière. " nous confie l’apôtre Paul pour 
l’avoir expérimenté  (2ème Corinthiens 11,14).  

Je lis dans le catéchisme de l’Eglise catholique que nous sommes appelés à re-
visiter en cette Année de la Foi : 

2115 Dieu peut révéler l’avenir à ses prophètes ou à d’autres saints. Cependant 
l’attitude chrétienne juste, consiste à s’en remettre avec confiance entre les 
mains de la Providence, pour ce qui concerne le futur et à abandonner toute 
curiosité malsaine à ce propos. L’imprévoyance peut constituer un manque de 
responsabilité. 
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2116 Toutes les formes de divination sont à rejeter : recours à Satan ou aux 
démons, évocation des morts ou autres pratiques supposées à tort " dévoiler " 
l’avenir (cf. Deutéronome  18, 10 ; Jérémie 29, 8). La consultation des 
horoscopes, l’astrologie, la chiromancie, l’interprétation des présages et des 
sorts, les phénomènes de voyance, le recours aux médiums recèlent une volonté 
de puissance sur le temps, sur l’histoire et finalement sur les hommes en 
même temps qu’un désir de se concilier les puissances cachées. Elles sont en 
contradiction avec l’honneur et le respect, mêlé de crainte aimante, que nous 
devons à Dieu seul. 
2117 Toutes les pratiques de magie ou de sorcellerie par lesquelles on prétend 
domestiquer les puissances occultes pour les mettre à son service et obtenir un pouvoir 
surnaturel sur le prochain, – fût-ce pour lui procurer la santé -, sont gravement 
contraires à la vertu de religion. Ces pratiques sont plus condamnables encore quant 
elles s’accompagnent d’une intention de nuire à autrui ou qu’elles recourent ou non à 
l’intervention des démons. Le port des amulettes est lui aussi répréhensible. Le 
spiritisme implique souvent des pratiques divinatoires ou magiques. Aussi l’Église avertit-
elle les fidèles de s’en garder. Le recours aux médecines dites traditionnelles ne 
légitime ni l’invocation des puissances mauvaises, ni l’exploitation de la crédulité d’autrui.  

 
 
Tout cela est très clair et j’aborde la seconde partie de cet enseignement 

II - LE COMBAT SPIRITUEL 

 Dans sa 1ère lettre 3,8  saint Jean écrit : « C’est pour « détruire les œuvres du diable que le 
Christ est venu habiter au milieu des hommes » mais notre cœur est souvent divisé, partagé et, 
pour entrer dans la Victoire de Jésus, chacun doit mener un  vrai « combat spirituel ».  

                  ***Ecoutons une mère de famille chrétienne qui nous confie son 
expérience de « retour à la liberté », en coopérant à la Victoire de Jésus sur les 
forces de mort :  

…« Mon Dieu ! Que n’ai-je pas compris plutôt tes Paroles de Vie ! C’est 
quelquefois indépendant de notre volonté, et puis c’est un engrenage…c’est ainsi 
que je me suis écartée des voies du Seigneur avec les guérisseurs, voyants, 
l’ésotérisme, le new-âge et j’en passe… Oui, je me suis perdue dans tout ce qui 
est abomination envers Dieu ! 

 Et, bien sûr, le Malin a profité de cette brèche pour « s’incruster » non 
seulement dans ma vie, dans mon couple, mais, aussi, dans la vie de mes enfants. 
Je passe les détails mais nous avons subi des histoires invraisemblables. 
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Je n’ai cessé de prier cependant et, petit à petit, j’ai compris que Dieu nous a 
créés à Son Image et, que j’avais sali ma dignité d’enfant du Père. J’ai compris 
que je ne devais plus m’engager dans ces « sciences » trompeuses, menteuses 
qui m’ont amenée jusqu’au fond du gouffre. N’en pouvant plus, allant de 
« cata » en « cata », je me suis réfugiée dans ma chambre, pour me consacrer à 
la Vierge Marie et lui demander de me faire connaître plus profondément son 
Fils, JESUS SAUVEUR. Oui, c’est JESUS, notre Seul Sauveur, notre Seul 
Secours ! 

     La Paix de Jésus a, progressivement, supplanté les angoisses et les peurs qui 
habitaient tout mon être. Et, après une Prière de Délivrance avec un prêtre, où 
j’ai vraiment engagé ma foi, ma liberté, la Tendresse du Père a reconstruit 
mon cœur déchiré par le vide et le néant. 

     J’ai compris que Dieu nous aime d’un Amour infini, qu’Il a pour nous un Projet 
d’Amour depuis toujours. Tout ce long cheminement vers Père du Ciel a dû passer 
par des renoncements, des pardons, des rejets d’orgueil… mais en retour 
l’Esprit-Saint m’a remplie de force, de sérénité, de goût de vivre, de louange… 
quel bonheur inexprimable ! 

      Pour terminer ce témoignage, je voudrais surtout ne pas oublier de dire que 
cela peut paraître facile de ne pas retomber quand on est entouré de tant 
d’Amour, mais l’esprit du mal est tellement présent dans ce monde, et sait si 
bien emprunter parfaitement, l’Amour et la Lumière du Ciel, qu’il est important, 
je dirai même vital, que chaque matin soit pour nous une consécration totale de 
notre personne, de notre vie, de notre travail, de nos relations à la Vierge Marie 
pour rester sur le chemin de la vérité et de la joie. 

Magnifique témoignage de cette femme, infirmière libérale, qui aujourd’hui, aide 
avec une immense douceur, se fait le « Bon Samaritain » de ceux qu’elle soigne ou 
rencontre ! Témoignage qui éclaire le combat spirituel auquel nous sommes 
appelés, pour mettre le Christ au centre de notre vie. 

*** Chantons la Victoire de Jésus : 

 Il vient nous libérer, Jésus Christ. 
Il vient pour nous sauver, Jésus Christ 
C'est Lui notre berger, Jésus Christ 
Il fait de nous son peuple, Jésus Christ. 
   1. Venez et voyez comme est bon le Seigneur. 
Pour nous, Il est mort, Il est ressuscité ! 
   2. La mort, le péché, par la Croix sont vaincus. 
Chantez tous les peuples, acclamez le Sauveur ! 
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   3. Vous qui avez faim d'amour et de vérité, 
Suivez mon chemin, je suis le bon berger. 
   4. Recevez l'Esprit de force et de charité, 
Soyez les témoins de mon Cœur transpercé ! 
 

        Nous continuons à avancer dans la l’intelligence de la délivrance et du 
combat spirituel.  

Depuis « le commencement » de la Création, toute l’histoire humaine est une 
histoire d’Amour, une expérience d’Alliance, toujours renouvelée entre Dieu et 
son peuple, au cœur même d’une lutte entre la Lumière et les ténèbres, entre 
la Vérité et le mensonge… 

      Il y a une lutte parce que l’homme n’accepte pas sa condition de créature 
et, trompé par l’adversaire de Dieu, l’homme veut se faire l’égal de Dieu, 
décider par lui-même du bien et du mal et il va mal user mal de la liberté que 
Dieu lui avait donné en le créant «  à Son Image et Ressemblance » (Genèse 
1,26). Dans la parabole du Semeur que Jésus raconte, nous retrouvons cette 
opposition : « la Parole de Dieu  est semée, puis vient le Diable (dia-bolos, le 
diviseur) et il enlève la Parole du cœur de ceux qui entendent, de peur qu’ils ne 
croient et ne soient sauvés » (Luc 8, 12). 

       Mais l’Amour de Dieu, Sa miséricorde, sont toujours offertes à l’humanité 
pécheresse, blessée par ses refus d’aimer – car, Dieu nous a créés capables 
d’aimer -  et, tout au long de l’histoire, Dieu viendra vers son Peuple pour le 
délivrer du mal et le conduire vers la vraie liberté, pour aimer. 

      ***Je citerai, seulement, ce très beau passage du Livre de l’Exode qui nous 
révèle le Cœur de Dieu : le peuple est alors prisonnier, esclave du Pharaon en 
Egypte  et, le Seigneur dit à Moïse : « J’ai vu, j’ai vu la misère de mon peuple qui 
est en Egypte, j’ai entendu ses cris devant ses oppresseurs .Oui, je connais ses 
souffrances, je suis descendu pour le délivrer et le faire passer de cette 
terre vers une autre terre qui serait leur Terre Sainte… va, je t’envoie, JE 
SUIS avec toi… »  (Exode 3,8)  

       Il faudra beaucoup de temps - 40 ans dans le désert – pour que le peuple 
libéré devienne un peuple converti : au fond de son cœur, il demeure un peuple 
d’esclaves et préfère la servitude aux risques et aux inconnus de la liberté. 
C’est un peuple à la « nuque raide » dont le péché d’incrédulité et d’idolâtrie 
va se répéter : « laisse-nous tranquilles, lance-t-il à Moïse, il nous plaît de servir 
les Egyptiens » (Exode 14, 11-13). Cette « récalcitrance » est un refrain de toute 
l’histoire d’Israël et, de la nôtre aussi. Après le  « passage » de la Mer Rouge, le 
récit s’achève par un chant de victoire : 
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      « Yahvé est ma force et mon chant, à Lui je dois ma délivrance ! » 

      *** Chacun a un pharaon intérieur qui le tient esclave en Égypte. Seul, 
JESUS, réalise l’exode de mon cœur, (comme l’a dit Benoît XVI dans sa 
première encyclique -DEUS CARITAS EST-), ma sortie d’Égypte, la libération 
de mon aveuglement. Jésus sait quelle mission il a reçu du Père, et que c’est, 
maintenant, qu’il lui faut la réaliser. Il sait que l’Amour du Père qui est en Lui,  
peut devenir amour en nous, que la vie de Dieu va pouvoir, à travers le don de 
sa Vie, son sang répandu, devenir notre vie à nous, notre vie commune, la vie de 
son Église. 

Ecoutons la Bonne Nouvelle en Saint Luc 4,18 

 « L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a oint (consacré),  pour 
annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres ; il m'a envoyé pour guérir ceux qui ont le 
cœur brisé, pour proclamer aux captifs la délivrance et, aux aveugles, le 
recouvrement de la vue, pour renvoyer libres les opprimés, pour proclamer une 
année de grâce du Seigneur. Cette Parole que vous venez d’entendre, c’est 
aujourd’hui, qu’elle s’accomplit ! » 

Dieu vient jusqu’à nous en Son Fils, Jésus ! Jésus est notre Seul Sauveur 
et, « il n’y a pas sous le ciel d’autre nom donné aux hommes par lequel nous 
puissions être délivrés et sauvés ! » (Actes 4,12). 

       La Bonne Nouvelle, c’est que Jésus est venu arracher l’homme aux forces  de 
mort, à tout ce qui peut le séparer de Dieu. Cet arrachement, Jésus va l’accomplir 
dans sa chair, par sa vie, sa mort et sa résurrection. Jésus vient libérer 
l’humanité captive d’une puissance qui l’habite et, dont elle ne peut se libérer 
elle-même, alors qu’elle le croit et, qu’elle agit d’après « sa croyance »… 
Pourtant, toute la Parole de Dieu  nous montre qu’à travers son histoire, le Peuple 
de Dieu a toujours échoué quand il prétendait compter sur ses seules forces… au 
contraire, son cœur s’est purifié, unifié quand  il s’est appuyé sur son Dieu, en 
toute confiance. 

        Quand nous lisons l’Evangile, nous voyons Jésus en combat permanent 
contre les puissances des ténèbres, Lui qui est la « lumière née de la lumière » 

        Sur Jésus, parce qu’il est le Fils de Dieu, -et les démons le savent- vont 
donc se concentrer toutes les puissances du Mal, qui vont le conduire jusqu’à la 
croix ; mais loin de vouloir vaincre par la violence - qui n’est qu’un chemin illusoire 
et diabolique de libération-, il va remettre sa vie entre les mains du Père, qui 
emportera la victoire sur le Mal, par l’Amour jailli du tombeau, où l’humanité avait 
cru l’enfermer à jamais.  

        « Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle », répète Jésus à tout 
le monde, en Galilée, le carrefour des nations. 
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          Se convertir, croire à la Bonne Nouvelle, nous demande de prendre, 
librement, la main que Jésus  nous tend, pour sortir de nos morts, (de notre 
péché), et nous faire vivre dans la vérité de ce que nous sommes : « des 
enfants bien-aimés du Père », avec Jésus ! Et, nous sommes habités par 
Son Esprit qui nous pousse à un amour non divisé, non mélangé…!  

Mais, nous sentons en nous une résistance qui nous tire en arrière, 
comme une lutte intérieure entre ce qui vient de Dieu et qui est bon et, ce qui 
est mal, mauvais pour nous et les autres. Le combat entre l’Esprit de Dieu et les 
puissances des ténèbres se fait en chacun de nous. C’est le Christ qui le dit : 
« c’est du cœur que viennent les mauvaises pensées, les meurtres, les 
adultères, les impudicités, les vols, les faux témoignages, les paroles 
injurieuses » (Matthieu 15,19). Nous en faisons tous l’expérience, c’est bien 
notre cœur qui est le lieu du combat spirituel et, donc de notre sanctification, 
de notre réponse d’amour à Dieu ! Nous connaissons la tentation où notre liberté 
est engagée : à qui allons-nous dire »oui » ?  

           Dans sa prière à la fin  du dernier Repas, le Christ demande à son Père 
pour ses  apôtres : « Je ne te prie pas de les enlever du monde, mais de les 
garder du Mauvais. ». Et, il ajoute : « ils ne sont pas du monde, comme Moi je ne 
suis pas du monde »  et, Dans la prière du Notre Père, Jésus nous demande de 
prier ainsi : « ne nous soumets pas à la tentation mais délivre-nous du mal ou du 
Mauvais ou du Malin… » (Matthieu 6,13). 

  ___________________________________________________    

Je vous raconte ici une petite histoire…pour vous détendre 

  Xavier, un recommençant, essaie de dire la prière quotidienne. Un jour, 
il est en train de prier : 

- "Notre Père qui es aux cieux...". 

Une voix douce l'interpella : 

- Oui. Me voici. 

Xavier ne fut pas très content : 

- S'il vous plaît, ne m'interrompez pas, je prie ! 

A chaque parole de la prière, la voix interrompt et explique 

A la fin elle s'adressa à Xavier : 

 - Maintenant, finissons la prière ! Continue ! 

et Xavier continue : 
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- "Et ne nous soumets pas à la tentation, mais délivre nous du mal..." 

- Excellent ! Je vais le faire, mais ne te mets pas dans des situations où 
tu peux être tenté. 

- Et maintenant, que veux-tu dire par là ? 

- Cesse de marcher en compagnie de personnes qui te conduisent à 
participer à des affaires sales, cachées... Abandonne la méchanceté, la 
haine ; évites de nager dans des eaux troubles. Tout cela conduit vers 
des chemins trompeurs. N'utilise pas tout cela comme des sorties de 
secours qui te mènent au néant! 

- Je ne te comprends pas ! 

- Bien sûr que tu comprends ! Tu as fait cela plusieurs fois avec moi. Tu 
prends des chemins erronés, puis tu cries au secours. 

- J'en suis honteux.  Seigneur, pardonne-moi ! 

- Évidemment, je te pardonne ! Je pardonne toujours à celui qui est 
disposé à pardonner aussi. Mais quand tu m'appelleras de nouveau, 
souviens-toi de notre conversation, pense aux paroles que tu me dis ! 
Finis ta prière maintenant. 

- Finir ? Ah, oui, "Amen !" 

- Et que veut dire "Amen" ? 

- Je ne sais pas. C'est la fin de la prière. 

- Tu diras "Amen" quand tu acceptes ma volonté, quand tu suis mes 
commandements, car "Amen"  veut dire "Ainsi soit-il", d'accord avec ce 
que l'on vient de dire. 

- Merci, Seigneur de m'apprendre cette prière, et maintenant, merci aussi 
de m'en donner l'explication. 

- J'aime tous mes enfants, et je prend soin ceux qui veulent sortir de 
l'erreur, qui veulent se libérer du péché. Je te bénis ! Reste dans ma paix 
! 

- Merci, Seigneur ! Je suis heureux de savoir que tu es mon ami !	
  

 

Je continue…et je finis bientôt….  

Je désire que l’on ait bien compris deux choses, fondées sur la foi au Dieu de 
Jésus-Christ et, l’obéissance à l’Eglise :  
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- 1.  demander une Prière de délivrance à un prêtre, sans désirer dans le 
même mouvement, connaître Jésus - ou mieux Le connaître – pour devenir 
son « disciple », ressemble  à de la pure magie… 

-     de même, demander une Prière de délivrance, tout en continuant à 
confier notre vie à toutes  sortes de « charlatans »,…cette démarche est 
superficielle et irresponsable, elle ne respecte pas Dieu  et fait de Lui, 
« un distributeur automatique ». J’en ai pour preuve certaines réactions : 
« la première fois que je suis venu (e) vous voir, ça n’a pas marché, rien ne 
s’est passé… » 

- 2.  le combat spirituel est pour tous ceux qui veulent suivre le Christ 
et son Evangile et, pas seulement pour ceux qui ont une rupture à faire 
avec des liens, disons « destructeurs »… 

 Dieu nous veut tous, vivants et libres ! Nous sommes sauvés par le Christ, mais 
appelés à nous laisser  conduire  par  l ’Esprit  qu’Il  nous a donné, pour devenir 
et rester libres. 

 

     Jésus nous dit : « Je suis venu pour que tous aient la Vie et qu’ils l’aient 
en abondance » (Jean 10,10). Cette Vie, c’est la grâce de Dieu, c’est Son Esprit 
en nous ! 

      L’apôtre Pierre, qui sait de quoi il parle, recommande aux chrétiens :  

« Soyez sobres, soyez vigilants : votre adversaire, le démon, comme un lion qui 
rugit, va et vient, à la recherche de sa proie. Résistez-lui avec la force de la foi, 
car vous savez que tous vos frères, de par le monde, sont en butte aux mêmes 
souffrances. (1ère lettre 5,8). 

 
       Le secret de la vie chrétienne consiste donc à se laisser conduire 
par l'Esprit, dans une existence grande ouverte, où peut s’approfondir 
une communion véritable avec Dieu et avec les autres. 
 

Toute notre vie est un combat, où nous apprenons à vivre non pas 
selon la chair (notre nature humaine avec ses penchants égoïstes), 
mais selon l'Esprit. L'Esprit, c'est la Vie de Dieu, c'est la Vie du 
Christ, c'est notre Vie. L'Esprit c'est l'Amour de Dieu, c'est l'Amour 
du Christ, c'est notre force d'aimer. L'Esprit, c’est ce Souffle 
créateur et re-créateur qui, selon les mots de Paul aux Romains(5,5), a 
été répandue dans nos cœurs pour que nous ayons la capacité d'aimer 
comme Jésus. Sans le don de l’Esprit, comment pourrions-nous mettre 
en pratique le commandement de l’amour que Jésus nous a laissé ? Si 
nous laissons l’Esprit nous guider, nous apprendrons à ne plus vivre pour 
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nous-mêmes, mais pour Dieu : « Ce n'est plus moi qui vis, c'est le 
Christ qui vit en moi par son Esprit qui habite en moi » (Galates 
2,20, Romains 8,9). Le disciple du Christ qui a accueilli en lui 
l’Esprit-Saint vit dans le monde mais sans être du monde :  
        « Ne vous laissez pas modeler par le monde actuel, mais laissez vous 
transformer par le renouvellement de votre pensée, pour pouvoir discerner la 
volonté de Dieu : ce qui est bon, ce qui lui plaît, ce qui est parfait »…écrit Saint 
Paul aux chrétiens de Rome (12,2)  

           Et, en écrivant aux Galates,  il énumère le résultat de l’action de l’Esprit, 
à quoi on voit que l’Esprit agit en quelqu’un, quels sont les « fruits » de l’Esprit : 

    « Voici ce que produit l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, 
bienveillance, foi,  humilité et maîtrise de soi. Face à tout cela, il n’y a plus de loi 
qui tienne.  Ceux qui sont au Christ Jésus ont crucifié en eux la chair, avec ses 
passions et ses tendances égoïstes. Puisque l’Esprit nous fait vivre, laissons-nous 
conduire par l’Esprit » (Ga 5, 22). 

      Il transparaît de tous ces dons que l’Esprit Saint peut vraiment être appelé 
« Esprit de vérité » (Jean 14,17 ; 15,26 ; 16,13). Il enseigne au cœur du croyant 
la réalité profonde des choses et, il aide à faire la vérité. Par lui se réalise le 
véritable épanouissement de la liberté de l’homme, une liberté qui n’est pas 
seulement pouvoir de faire ceci plutôt que cela, mais qui est branchée sur la 
vérité. « La vérité vous rendra libre » nous assure Jésus (Jean 8,32). 

      La liberté extérieure — pour précieuse qu’elle soit — ne peut suffire à elle 
seule. Elle doit avoir pour racine la liberté intérieure, propre aux enfants de 
Dieu qui vivent selon l’Esprit, et qui sont guidés par une conscience morale droite, 
capable de choisir le vrai bien. « Où est l’Esprit du Seigneur, là est la 
liberté » (2 Corinthiens 3,17). Cette route est la seule possible pour construire 
une humanité mûre et digne de ce nom. 

Oui, elle est belle la vocation des fils de Dieu auquel nous sommes appelés. 
Accueillons-la avec action de grâce et responsabilité et, osons mener un 
véritable combat spirituel, ayons le courage de le vivre, chaque jour 

                    - soutenus par la prière, personnelle et communautaire 
                    - toujours accompagnés par l’Eglise dans la Miséricorde du Père, et 
celle de nos frères et sœurs 
                  - éclairés par la Parole de Dieu 
                     - fortifiés par le Pain de l’Eucharistie 
              - en nous faisant « proches » des pauvres, des blessés de la 
vie et, en cheminant avec eux… 
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Comment ? Laissons Saint Paul répondre : 

Revêtez l'équipement de Dieu pour le combat, afin de pouvoir tenir contre les manœuvres du 
démon. Car nous ne luttons pas contre des hommes, mais contre les forces invisibles, les 
puissances des ténèbres qui dominent le monde, les esprits du mal qui sont au-dessus de 
nous. Pour cela, prenez l'équipement de Dieu pour le combat ; ainsi, quand viendra le jour 
du malheur, vous pourrez tout mettre en œuvre pour résister et tenir debout. Tenez donc, 
ayant autour des reins le ceinturon de la vérité, portant la cuirasse de la justice, les pieds 
chaussés de l'ardeur à annoncer l'Évangile de la paix, et ne quittant jamais le bouclier de la 
foi, qui vous permettra d'arrêter toutes les flèches enflammées du Mauvais. Prenez le 
casque du salut et l'épée de l'Esprit, c'est-à-dire la parole de Dieu. En toute circonstance, 
que l'Esprit vous donne de prier et de supplier. Restez éveillés afin de persévérer dans la 
prière pour tous les fidèles. (Ephésiens 6, 11-18). 

Nous nous confions à la miséricorde de Dieu, et armés du bouclier de la foi, nous le 
suivons avec confiance et courage jusque dans l’épreuve ; pour qu’enfin, avec le Christ-
chef et le glaive de l’Esprit, nous sachions discerner le mal et l’affronter. 

C’est tout pour nous. Le Seigneur fait tout le reste.	
  

 

           Je termine en vous partageant les mots qui terminent le message final du 
Synode au Peuple de Dieu : « La mission de l’Église ne concerne pas seulement 

une extension géographique, mais cherche à rejoindre les replis les plus 

cachés du cœur de nos contemporains, pour les porter à la rencontre 
avec Jésus, le Vivant qui se rend présent dans nos communautés. Cette 

présence emplit de joie notre cœur. Pleins de reconnaissance pour les dons reçus 

de lui en ces jours, nous faisons monter un chant de louange: «Mon âme exalte 

le Seigneur […] Le Puissant fit pour moi des merveilles» (Luc 1,46.49). Les 

paroles de Marie sont aussi les nôtres: le Seigneur a vraiment fait des merveilles 

au long des siècles pour son Église dans les diverses parties du monde et nous le 

magnifions, certains qu’il ne manquera pas de prendre en charge notre pauvreté 

pour y déployer, aujourd’hui encore, la puissance de son bras et nous soutenir 

sur le chemin de la nouvelle évangélisation.  La figure de Marie nous 

oriente sur le chemin. Celui-ci peut nous sembler, comme nous a dit Benoît 

XVI, un itinéraire à travers le désert, et nous savons qu’il faut le parcourir en 

emportant avec nous l’essentiel: le don de l’Esprit, la compagnie de Jésus, la 

vérité de sa parole, le pain eucharistique qui nous nourrit, la fraternité de la 

communion ecclésiale, l’élan de la charité. C’est l’eau du puits qui fait fleurir le 

désert. Et, comme dans la nuit du désert les étoiles se font plus brillantes, ainsi 

dans le ciel de notre chemin resplendit avec force la lumière de Marie, l’Étoile 

de la nouvelle évangélisation à qui nous nous remettons avec confiance. 
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Prière : 

Seigneur, je Te prie de nous guider dans Ta sagesse. Tu sais que nous 
sommes des petits enfants devant Toi. Nous avons besoin d’être 
enseignés et conduits par toi. Nous avons besoin de recevoir 
constamment, Ta sagesse, Ton aide et Ton secours. Nous ne sommes 
rien sans Toi. 

Tu as tout accompli à la Croix, Seigneur. Je Te prie de continuer, par 
Ton Esprit, Ton travail de révélation dans nos cœurs. Que notre foi 
grandisse constamment. Que l’œuvre de Jésus puisse briller à nos yeux 
spirituels dans toute sa merveilleuse clarté. Que nous puissions la 
comprendre, la recevoir dans un cœur ouvert, l’accepter, et entrer dans 
Tes plans parfaits. 

Je Te prie de nous bénir tous, et de nous aider dans tous les combats 
que nous avons à mener. Toi qui as tout accompli, Tu sais ce qu’il 
convient de faire, Seigneur. Je Te prie de nous prendre par la main, et 
de nous faire entrer dans l’héritage que Tu nous as destiné. Mes yeux 
sont sur Toi. Je Te fais confiance. Je m’incline devant Toi et je Te loue 
de tout mon cœur, pour la perfection de l’œuvre de Jésus. 

Seigneur, sois loué ! Je Te bénis de tout mon cœur. Manifeste-Toi, 
Seigneur, et glorifie Jésus en accomplissant toute Son œuvre dans nos 
vies. Amen ! 

 

 
 

 


